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Avant d'indiquer d'une manière plus précise l'objet des recherches que j'ai Thonneur de présenter à l'Académie, il ne sera pas inutile de dire à quelle occasion elles ont été entreprises.
Les méthodes que les géomètres ont employées pour déduire du principe clé la gravitation les mouvements des corps célestes, laissaient encore beaucoup à désirer. Souvent elles manquaient de la rigueur convenable. Ainsi, en particulier, on ne trouve nulle part, dans la Mécanique céleste de Laplace, une démonstration suffisante de la formule de Lagrange, qui sert pourtant de base à la plupart des théories exposées dans cet Ouvrage. D'ailleurs, pour déterminer à l'aide de ces méthodes les coefficients numériques relatifs à telle ou telle perturbation des mouvements planétaires, les astronomes étaient quelquefois obligés d'entreprendre des calculs qui exigeaient plusieurs années de
(' ) Lu à l'Académie de Turin le u octobre i83i.      A;    + S   jn/(/-)s cosa
